Critique de Christian jade, RTBF radio
 

Une page culturelle avec, Christian Jade. Bonjour. Du théâtre au programme ce matin.Du théâtre politique et néanmoins poétique c'est le pari de La Femme fantôme, à voir au théâtre de Poche.
Et un pari réussi grâce à une remarquable performance solo de l'actrice d'origine rwandaise Carole Karemera et à sa complice, la musicienne Manou Gallo. Réussite aussi de la mise en scène de l'Ecossais Michael Batz, qui éclaircit un texte parfois trop elliptique et touffu de l'Anglaise Kay Adshead. La « Femme fantôme » évoque le sort des réfugiés politiques, en particulier africains, venus se briser sur nos frontières méthodiquement barbelées. On assiste à quelque épisodes de la vie d'une jeune femme noire, poète et journaliste, qui a fui un pays d'Afrique non précisé, après avoir assisté au massacre de sa famille et s'être faite violer par des soldats. Elle débarque en Grande-Bretagne et demande l'asile politique ; On la suit, dans un itinéraire parfois confus, nourri de flash-back. Un interrogatoire serré dans un centre de détention nous projette en Afrique, à l'origine du drame. Puis le leurre d'une chambre de fortune à Londres nous mène au renvoi définitif vers son pays d'origine où elle est abattue. Une seule comédienne en scène Carole Karemera incarne à la fois son personnage et quantité d'interlocuteurs, flics, gardiens, tortionnaires amis, avocat, manifestants. Jouant sur plusieurs accents et intonations, cette comédienne qui est aussi chanteuse et danseuse fait vibrer toutes les cordes sensibles. Le tour de force de l'ensemble est d'évoquer un sujet d'actualité dans un style non-journalistique avec des plongées dans la poésie et la musique qui touchent les tripes autant que l'esprit. 
La Femme Fantôme, se joue au théâtre de Poche, jusqu'au 26 novembre.
